
Messe du vendredi 19 octobre 2018 
Vendredi de la 28e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (Ephésiens 1, 11-14) 

« Nous avons d’avance espéré dans le Christ ; et vous avez reçu la marque de l’Esprit Saint » 

Frères, dans le Christ, nous sommes devenus le domaine particulier de Dieu, 
nous y avons été prédestinés selon le projet de celui qui réalise tout ce qu’Il a décidé : 
Il a voulu que nous vivions à la louange de sa gloire, 

nous qui avons d’avance espéré dans le Christ. 

En Lui, vous aussi, 
après avoir écouté la parole de vérité, l’Évangile de votre salut, 

et après y avoir cru, vous avez reçu la marque de l’Esprit Saint.  

Et l’Esprit promis par Dieu est une première avance sur notre héritage, 

en vue de la rédemption que nous obtiendrons, à la louange de Sa gloire. 

            – Parole du Seigneur.  

 

 

 

Psaume (Ps 32 (33), 1-2, 4-5, 12-13) 

R/ Heureux le peuple que le Seigneur s’est choisi pour domaine 

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes ! 
Hommes droits, à vous la louange ! 
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare, 

jouez pour Lui sur la harpe à dix cordes.  

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
Il est fidèle en tout ce qu’Il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 

la terre est remplie de Son amour. 

Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu, 
heureuse la nation qu’Il s’est choisie pour domaine ! 
Du haut des cieux, le Seigneur regarde : 

Il voit la race des hommes.  

 

� Le lecteur du XXIe siècle ne peut qu’être choqué : 

où est la liberté de ne pas croire en Jésus-Christ ? 

� Seigneur, resterait-on juste en disant ceci ? 

- Le salut par la rédemption est offert à tous 

- Tous ne connaissent pas encore Jésus-Christ 

- Dieu a permis que nous puissions croire en Lui 

� Seigneur, si je puis me permettre encore de « retraduire » St Paul, 

- L’évangile est une Bonne Nouvelle : Jésus nous sauve de la mort 

- A ceux qui croient en Lui par l’évangile est donné l’Esprit Saint 

- L’Esprit n’est pas encore le salut, mais proche présence de Dieu. 

� Croire en Toi, Seigneur, vivre avec l’Esprit Saint, 

dans Ton Eglise, n’est-ce pas un immense bonheur 

dès cette terre ? Comment ne pas Te rendre grâce ? 

� Heureusement l’amour de dieu est présent  

parmi les hommes et les femmes de ce monde 

bien au-delà des limites des croyants en Jésus-Christ 

� Une petite phrase qui va bien nous aider 

à comprendre l’évangile du jour ! 



Acclamation (Ps 32, 22) 

Alléluia. Alléluia.  
Que Ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en Toi ! 

Alléluia. 

 

Évangile (Lc 12, 1-7) 

« Les cheveux de votre tête sont tous comptés » 

En ce temps-là, comme la foule s’était rassemblée par milliers au point qu’on s’écrasait, 
Jésus, s’adressant d’abord à ses disciples, se mit à dire : 
« Méfiez-vous du levain des pharisiens, c’est-à-dire de leur hypocrisie. 
Tout ce qui est couvert d’un voile sera dévoilé, tout ce qui est caché sera connu.  
Aussi tout ce que vous aurez dit dans les ténèbres sera entendu en pleine lumière, 

ce que vous aurez dit à l’oreille dans le fond de la maison sera proclamé sur les toits. 

 

 

 

 

 

Je vous le dis, à vous mes amis : 
Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, et après cela ne peuvent rien faire de plus. 
Je vais vous montrer qui vous devez craindre : 
craignez Celui qui, après avoir tué, a le pouvoir d’envoyer dans la géhenne. 

Oui, je vous le dis : c’est Celui-là que vous devez craindre. 

 

Est-ce que l’on ne vend pas cinq moineaux pour deux sous. 
Or pas un seul n’est oublié au regard de Dieu. 
À plus forte raison les cheveux de votre tête sont tous comptés. 

Soyez sans crainte : vous valez plus qu’une multitude de moineaux. »  

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

� La foule est dense, 

très nombreuse.  

Mais Toi, Jésus,  

Tu sais t’adresser 

seulement  

à Tes plus proches 

� Notre Seigneur ne nous invite pas à rejeter ou mépriser telle ou telle catégorie de nos frères, 

mais à nous rappeler que l’hypocrisie existe et demeure un mauvais « levain », surtout pas à imiter 

� Ne croyons pas pouvoir nous lâcher en petit comité, par exemple dire nos jugements de valeur 

sur les personnes qui nous entourent : « Du haut des cieux, le Seigneur regarde » (cf Psaume) 

� Et notre Seigneur, qui sait tout, pourra avoir besoin d’avertir Ses proches de nos agissements, 

tout simplement afin de les alerter, de les protéger. Ils seront alors entendus « en pleine lumière » 

� Et puis, dès lors que nous serons hypocrites, notre hypocrisie ne sera-t-elle pas vite dévoilée, 

tout simplement parce que notre cœur devenu impur rendra mauvaises nos paroles et actions ? 

� Pourquoi n’es-Tu pas 

encore plus clair, Seigneur ? 

Certains croient que Tu 

parles là du démon, alors 

que Tu parles de Ton Père ! 

� Mon ennemi peut me tuer, qu’il soit sur cette terre, ou parmi les mauvais anges.  

Mais pas de m’envoyer dans la « géhenne » dès lors que mon Seigneur a décidé de me sauver ! 

� Chacun de nous a une immense valeur  

  pour Dieu notre Père  

                et pour Jésus notre Sauveur.  
� Mais quelle valeur attachons-nous 

au salut ? Suis-je vraiment conscient 

d’avoir besoin d’être sauvé ?  

Est-ce que je désire vraiment 

m’insérer dans Son plan de salut ? 



Méditation de La Croix 

Michèle Clavier 

En marche vers Jérusalem, Jésus poursuit son enseignement à la foule ou aux disciples. Ici, Il délivre à 
Ses amis un message particulier, des conseils valables pour nous aussi. Il énonce d’abord une mise en 
garde : « Méfiez-vous du levain des pharisiens », c’est-à-dire de leur hypocrisie, leur soi-disant stricte 
observance de la Loi, au mépris des hommes.  

Jésus ne se laisse pas déstabiliser par l’acharnement de ceux qui veulent Sa perte, et Il nous invite 
pareillement à une foi inébranlable, résistant aux incompréhensions, critiques, menaces dont nous 
pouvons être l’objet. Se méfier, c’est affermir notre joie de croire.  

Jésus précise ensuite que nous n’avons rien à craindre tant chacun est précieux pour Dieu. En cela, il 
nous interpelle directement : n’aurions- nous pas confiance en ce Dieu-Père qu’il est venu nous 
révéler ? Face aux turbulences du monde, aux distractions faciles, aux questionnements qui nous 
travaillent, notre foi serait-elle en train de vaciller ? Et lorsque des épreuves surviennent, oublions-
nous que la Croix a vaincu le mal et la mort pour nous conduire à la Vie ?  

Alors que les évêques, réunis en synode autour du pape, réfléchissent à l’avenir de l’Église et à la 
manière dont les jeunes peuvent eux-mêmes annoncer la Bonne Nouvelle, demandons pour eux et 
tous les baptisés la grâce de savoir dire chaque jour : « Seigneur, je suis sûr de Ton amour : mon cœur 
est dans la joie, car Tu me sauves » (Ps 12, 6 ; Antienne d’ouverture de la messe). 

 

 

 

Commentaire Evangile au Quotidien 

Saint Padre Pio de Pietrelcina (1887-1968), capucin 

« Soyez sans crainte » 

La véritable raison pour laquelle tu ne réussis pas toujours ta méditation, la voici –- et je ne 

me trompe pas ! Tu commences ta méditation dans l'agitation et l'anxiété. Cela suffit pour que tu 

n'obtiennes jamais ce que tu recherches, car ton esprit n'est pas concentré sur la vérité que tu 

médites et il n'y a pas d'amour dans ton cœur.  

Cette anxiété est vaine. Tu n'en retireras qu'une grande fatigue spirituelle et une certaine 

froideur de l'âme, surtout au niveau affectif. Je ne connais à cela nul autre remède que celui-ci : 

sortir de cette anxiété. C'est en effet un des obstacles majeurs à la pratique religieuse et à la vie de 

prière. Elle nous fait courir pour nous faire trébucher.  

Je ne veux vraiment pas te dispenser de la méditation simplement parce qu'il te semble que 

tu n'en retires aucun profit. Au fur et à mesure que tu feras le vide en toi-même, que tu te 

débarrasseras de cet attachement dans l'humilité, le Seigneur te fera le don de l'oraison qu'Il garde 

dans Sa main droite. 

 


